
LA VILLE 

MEDIEVALE 

ET 

L'UTOPIE 
ABSENTE 

Th' follou•Jng artu:v disCUSJeS tht absma of utoprc tcUal.s in tht 
mtdtn.al nl) lUbjtcttd to tlm>cratic ntk. It tram tht histol) of tht 
Europran cil) from tht colla.pst of lht Roman Empm to tht dawn of 
tht Rntaulanu. dostly lmking tht roolution of tht etl_~ wtth tht devtl­
opmmt of Europran somty. 

R egn e chre tien et Urbanite 
Concretisation smguli~res des !i} Sl~me de pen ee, les 

ville ~ont le lieu d 'une manifestation des force dominantes 
d'une epoque. 

Ain i, la Renaissance, puisant dans la pen ee anuque Cl 
pronant une phtlosophie humamste, bouJe,er c l'ordre ab­
olu du ~1o~en Age. 

La toute-puissance de Dieu s'eclipse ;\ la gloire de 
l'homme dorenavant conquerant, panenaire dans l'emprise 
du monde. Une nou,elle conscience ~ancuonne des re"e 
ju qu'alors inedit . 

Le progr~s sous toutes ses formes 'mvente sans cesse, 
\encrc, dans le trace d'un pouvoir l·terncl, 'lam Jimucs. 
5ous le tgne de la ratson de )'organisation, se structure unc 
tntcrprhation patiale. Seuls de~ actes ;\ grande eC"helle C'On-

J Hendront ;\ une realite urbaine da,amagc compri~c en unc 
- vi ion globale et detachee. 
j Legs du Moyen Age, les interets commun\ vont e dbin­
~ tcgrer ;\ la Renaissance. Ainsi se forme unc clttc qUJ tache 
i d'oublier I'Age des Tenebres et refute avcc vl·hemencc SC\ 

.5 \tile et leurs forces ed ificatrices tatonnantes. 
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par Eva-Marie Neumann 

La ,-]Jie est de' tors un objet bati ou e materialise, ~ous 
forme d'interventiom.. planificc~. un discours distancic. C'cl>l 
aussi l'epoque de~ ecr; ts utopiqucs qUJ apponent des solu­
tions ideates aux problcmc~ urbams. 

~lais ;\ rcncontrc de la ville rcnaissante,la villc mcdievalc 
vecm sous l'egrdc cl'unc puissantc philosophic theologiq~c, 
transposce en unc remarquablc cohesion, precisement htc­
rarchisee, du milteu ~ocial cl ph}~iquc. 

lJne telle idcologiquc mysuque chretienne ne pcu t q u'in­
fluencer !'evolutiOn Cl la I eaJi'>allOO du cadre matcriel Cl 
fonctionncl de la \illc medicvalc. f.n tant que "systcmc dos a 
evolution lentc" cclle-ct se compo'>c en !'absence de tout dis­
cours utopique. A'>ptratiom rallonali-.ee . transgressiom du 
reel qut tcndent a la conncusauon, lcs utopies n'onl pu 
emerger du ngtdc car can rn(·diC..al. Une ~ocrete dont k'> cs­
poirs sont a tors cnltcH·ment tn\ C'>Li~ en la foi chreticnnc dc­
meure. ;\ wute fin pra<tique, Hagnante. Reurec dam un 
mondc mythologiqut•, <'lie vit en aucnle. cl se noun-it de cer­
titudes sacrces. 

L'idcal du paradis n maltsc ici lcs tounnents et qucstion­
nements. RCfugil·c~>, le'> I\ m<.·~> '>Ollll>al i!-tfaiLcs. Et landts qu<.· k 
mondc est en proi<.• a la violence, la ville se rcphe et le paraclis 
rcste la, promi'>, irnmuablc, conjurant la peaitcssc des pc:n­
sees humainc ... Omnipt (•<,cJllc, l'idcologte rcligJt'liW ope• (' 
done J'hcgcmOillC de pem(o(.• clan<. la \OU(•te lllCcltC\alc, Cl Y 
con fond le '>a< r{: et le pa o(arw. 

Pcnctrcs du my'>tCI t· rcligtcux, I<:'> evcncmena s, lieux et 
bati de la villc c-6aoient <'t .,uhltmcnt J'maramigeantt· n•alttc . 



11 est done necessaare de circonscrire le contexte urbain, 
IOtll d 'abord par unc esquisse his torique exposantles causes 
sociaJes, politiques Cl economiqucs du d evcJoppement des 
villcs au Moycn Age, ai nsi que par unc descriptio n des com­
posantes urbanistiques d e ces villcs, de leur monde de ges­
tio n et de ses amplicatio n , ceci d e fa~on glo ba le et no n ex­
haustive. 

Destruction et renaissance de la ville 
Lorsque I'Empare romain occidental se d csintegrc aux 

environs du ve siccle, corrompu, affaibli militairement e t ne 
pouvant plus resis ter aux vagues d 'invasions ba rbares, la vie 
urba ine s'amenuise: I' Europe entre d ans I' Age des T enebres. 

Ncanmoins, l'ere merovingienne voit se maintcnir une 
activitc commerciale autour du bassin medi terraneen. C 'est 
au VIIJc siecle que le'> conque tes arabes au sud de !'Europe 
en interdiront l'acces aux llo u e marchandes europeennes. 
Du meme coup, cellc 3\ ance de !'Islam isole !'Europe du 
nord e t donnc l'cssor a la d ynastic des Carolingiens. 

Cc quijad is n'etait qu'un immen e empire ro main se re­
trouve maintenant scinde en d eux panics, orient et occident, 
entre lcsquelles les echanges sont d evenues extrement diffi­
ciles. 

Contraintcs a une vie cconomique replice sur e lle-meme, 
les villes europeennes ne forment plus un reseau d 'echange 
Cl chaque regio n subvient a SeS bcsoins de fa~on autonome. 
Ceci provoque la stagnation du sys teme mone taire, e t, a l'or , 
auparavant sa base priviligce, se substitue !'argent. 

La d eferlement successif des invasio ns gcrmaniques, la­
vcs, norvcgienne et danoises ur les centres portuaires e t 
commerciaux ain i q u 'une economic de ubsistance centree 
sur l'agriculturejellent les bases d u regime feodal e ttheocra­
tique meditval. 

Sous l'emprise de la terreur, le populauon pav annes 
demandcnt assis tance Cl defense a Jeurs seigneurs Cl eve­
ques. En retour, ct~·ux-ca exigen t la SUJClion, senice militaire 
et lourds tra\'aux sur leur domaine . 

Les chateaux, les mona te res, toutes Ies fonere e pre­
sentcn t l'att ra it inc!>llmable de la securitc, de par leur oli­
des constructiom defensives (all. I ) . Q uant aux , jlles cxastan­
tc ·, d<:ja depopulces. elle vi vent dans une insecurite cons­
tante. Elles rcduiscnt d o ne au maximum lcur pcripherie et 
!cur espace d'occupmio n . 

La propagatio n de la foi ch rctienne n 'es t pas sans liens 
avcc k s conditions d ifficile q ui prevalent des que su rvient la 
d(·chcance romainc . Ceu c doctrine ' imposa en ce qu'elle u­
blimait les afl res de la "ie terrestre e t brandissall des \ isio n 
d'un monde ce leste, au-dcla de la mort . Bien vite. clle s 'ap­
puie d 'une tructure hicr.lrchi ee, quijoull d'un pom oar for­
tement lerrestre , ri\ a lisant SOU\ ent 3\ CC ceJui d es rois secu­
Jaires. 

D(·lcgucs di, in s de I'Egla ~c. le~ c\equcs font figure de 
pui,sants d ia igt·ants. 11' occupent lcs ' allt.•s romaines de lais­
sh~s . qu 'i ts comenissent en ' allt.•s cpist·opalt·'>. centres .tdmi­
ni ~trati fl> dt• lem s r o ntrh'' · Lt•urs demcure' fortifitt.·s, to ut 
commt• <.dies des pnaH c:-., \Oil I ••up res des sttit•ts des refuges 
en call cl'att aqu<.', t•t constituent dt•s nO)illiX urbains sur ks­
qucls vicnd ra s'ag-glomh<•r peu a J>Cll lllll' population pea ma­
llt' llte. Mai1-,jusqu'au xe sicde, lcs residents de l't'S \ illcs sont 
potu la plupan dirc r tc mt•nt dcpt•nclants du potl\ o ir en place. 

.Jouant un r<>lt• sam ilaart• aux r h:\teaux-fo n :. du <. krgl• t' l 
de la nobll.'"e , le, mon.tst t'rt·s appont·nt , t' n et' ' dt•buts d u 
Moven .\ gt.'. tllll' <.onu abuuon di,tmctaH' .111 rt•no uH'illl ur­
baan . h ' us d t•, pa cnucn..·' t'olonat' ' <. hrt•tu.·nn<.•:-. p t•rsecutt'l' ' 
par I<.•, Ro m.tan \ , ab rt'it' tlt'nt l'opuknn· dt· I'Fmpare deca-

~--------------------------------------------~ Le Due dt• B<·m ,·n \ m 111,<' 

dent. Cette commun,nllc de bat·ns t•t d 'espnt st· \·oue emic re­
men t a Ull mod<.· de \ I(' .1\Ct'ltque. Par la lCLralle meditati\'C Cl 

un lJ'3\ ai l au \Cl'\ in · dt• Daeu. jJ , ~asptrt'lll a la redemptio n d e 
l'ame. 

Leur i,oJemt•nt en fai t un rq~ruupt·mt.•nt hallle ment o r­
ganio;e, qua a-;'lllt' \On imU•pt•ndt•nce par mlt' cronomie au­
tarnquc.·. De piu,, aJ , ' t.' nm, ,\c.rt•nt 3 la reu a m tnption de 
d ocument" de la u \lh ' <IIIOil .mtique t'l dt.·ntt:mc. nt Je, um­
quc ' po \:-. t.•-,, t•m' d'tm ,,\\ ni r I t:' mon.a'lt'lt' " ..,ont done. 
JW•qu'a l.t n·emergt.·m e de' ' J!Ic, .111 \.1• ,j{•dt• le ' hauh lit'U\. 
d e la naltutl'. 

l ' idC::•al mon.t, llqut· d 'unc.· 'ac.· < ommmw uwtt.mtc.·n pr;u:­
llque k' p rC::·t c.·p tc.'' c. ha l.'l ll'lh ' l 1 q>c.'H u t c.· d.m , l.t 'ae ur h.tint· 
m(•dt('\ ak 'uh,t·qut·ntc.· '\on 't·ulc.•mc.·llt le.·, ' .tkur' lll.il ' (·~a ­
knH.'Ill ct'll,nn' mud<·, d'o t g.n u,.tllon du llHlll,l\tcac.· infha·­
wnt ~m 1.1 'a lit• m(·daC:·' .1k. 1.. \t umlo t d ' ouligm· d.uh le.•, tc.·a · 
me' '\tan aut' 1.1 ronu ihutHHl d e.·' mnn,t,t<.•n' 

l t u·a• hn, , loo. that tlu- P'actunl ttllllt of rnhamt, cndn . 
rr1{1dant, , ho11t•h . 11111n d1•nplmr na• n tabluhrd brforr thru 
qunlrtlf• 11 tfl' /!(1\\td Ot>n to tlu mrdu•; a/tau 1 and Jlllst t•udll't'tll 
raprtalr•m. m thr fonn of un mtmm and bwrnr: 1 tna tu-rs thr 
rlcllA:, tht arrormt book tht ouinrd dm 
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Economie et croissance urbaine 
Au lXf: sJecle. le eigneurs. en 'ue de defend re I cur ter­

ritoire. financent la con tmction de bourg~ forufie .. -\ ces 
centre' milita1re' et admini trauf~ 'mtt:gre r.tp1dement une 
fonction commeroale A l'abn d'em:emte protectrice e 
tienncnl periodiquemem de marches a \Ol-:lllOn locale. Le 
mona tere .le nlle ep1 copale_ am'i que cc. bourg cncou­
ragent de telle acll\ite . Le propneta1re~ de-. heu' garami -
ant ..tlor la ccunte. en echange d'un cenam profit. 

l.e '11le. embr. onnaire • unl\ ante de I' Age de Tcne­
bre • '>llrcm accue1lhr la recrude cence des acti\lle econo­
mique Cl a~ uite, de boulC\Cr erncnts d'nnportance. De 
circomtance favorablcs permirent enfin unc cxpan ion du 
marche europeen. 

:\\CC Je demiere inva ion nordique du Xf: u!cJe, Ja 
comer 1on graduelle de ce peuple au chn tiani me, 
'amorce le regne de Caperien . 11 remedu~nt a la deficience 

ge-.tionnaire de Carolingien et c'e t ou_ le Jgtle d'une ta­
bilitc relati' e que e profilent des temp noU\ eaux 

Au Xlf: 1ede. une croi_ ance demographique u cite 
l'oU\erture de nou,eaux territoire . A l'inteneur du \ teme 
feodal. de ameliorauons technique et agncole c repan­
dent tdlc J'uuJi ation extensi\e de J'engraJ et du moulm a 
eau. La producu,ite et le rendement augmentent nettement. 
Ce urplw. de prodwts et de population 'achcmment alors 
\Cr In \ille. 

A la meme epoque, un elan religieuxjomt a un de ir ex­
pan ionni te lance le mouvemem de cro1 ades. Le biens de 
Juxe sont remis en circulation suite aux reculs musulmans, et 
les grandes routes cornmerciale s'oU\Tenl a noU\·eau. De­
vant ce climat de relati,·e confiance, les empires rcmstaurent 
un :t teme monetaire international. 

Les ville ituees sur les reseaux d'echange connaJs ent 
la pro perite. Le dheloppement de faubourg a l'exterieur 

3-t ' J FC 

de leurs mur_' · ~u s'imtallcnt principalcment les marchands. 
en sont le pnnnpal '>lgne. Le renoll\ eau urbain c manifcstc 
egalemclll par un l'l,H d'(•quilibrc (precaire et tcmpor;urc) 
entre le, group<.''> qu1 'e pa1tagent la \'ille: artisans. soldats, 
marchand .. prem~·' et mo1ne' ''' cnt dan une \eridique oh­
darite d'interfoh. 

La noble<.\(.' gut.'ITICll'. d'abord rcticente a l'orientallon 
que prennent 'cs bolu g' forufie'>. rcajustc en uitc son tu . 
Elle accorde peu a peu dt.''> pm ilege aux cit_oyens de 'vilb. 
Car la nobJc,sc a malgrt• tout mterct a voir e devcloppcr la 
' "ille. Elle en retne d'impo1 tants benefice par la subdivision 
de e domaines, qu'dll' ofirira en location, et par des impots 
et de taxc · sur lcs produits vend us au marchc. 

urtoul lcs marchands \Olll avides de prendre de !'ex­
pansion. c;an ambagc~: un dur processus de negociation dc­
bute entre la nobJe.,.,c t'l ccue bourgeoisie montantc. 

Element d\ nanuque dt• la 'illc, le marchands se dot cm 
promptement d'as,OCl.HIOn a caractere professioncJ Cl rcJi­
gieux, le g-uildes. et font cmendre !curs re,endications au­
pre de dirigeant' l ·annC,IOO de Jeur faubourg a Ja nlle­
mere e t ainsi obtcnue. 0(', tors. ll\ accedent a un tatutlegal 
pri,iJegie, conferc par la 'ille a chaque citadin: egalite et 11-
bene de moU\ emcnt. 

Le gain am<o1 obtcnu' dan la 'ille ameneront l'affran­
chissement graduel de' -.erfs Pour ce populations mrales, 
l'attrait incontestable des '11lcs comme lieu de production et 
d'echange rcunis affaJblll les hens de ·crvilite et finira par dC­
tmire une tongue relation forcee au ol. 

L'economie d'argt.·nt , mobile, qui fait usage du credit et 
permel !'accumu lation du ('<tplt<tl, succcde bientol a l'econo­
rnie prOtCClioniste Cl \lallque propre au regime feodal. La 
promotion sociale de la nomelle bourgeoisie au rang de 
caste dominanle, Cote a COte avec Je derge Cl une nobJes C 
feodale e souffiec, '>anctionne leur puissance et consacrc un 
systeme economique encore jeune. 

Dans le chane .. <;C rn'\talhsenl les droits et obligations 
de celle bourgeosJ<'. J..Jlcs font de la \Jlle un terriLOirc legal 
distinct, muni d'imtitutiom autonomes, ainsi s'implantent 
les premieres administrauum municipaleo; 

Maintenant a !'apogee de son dheloppement, la ville 
forme une communautl' dynamiquc et mature. 

Aspects morphologiques et organisation interne de la ville 
De tout temps, les ((>rce-; ,ocio-politiques et tconomi­

ques om decidl· dt.• la conflglllation du milieu urbain. 
Or, celui-ci c~t d,l\antage wmprchensiblc a I' etude de sa 

formauon d'originc. T1 oi' p1mcipaux I\ pes sont identilia· 
bles: en premier lieu, ks 'ill c-. de fondation romamc, qui 
om rcpri'>C'> par l'cpi'><·oJMI et le' mona-;tcrcs (ill. 2): un 

deuxiemc t~ pc e'>t le bmu g militaire. a'ec· sa cn,tdcllc et son 
enccinw (.·ntourl'l· cl'unc: doll\ c. qui s'adJoint unc vocauon 
cornmercialc; ('I t•nfin, la 'ill<.· (•\oluC:·c ;, partir d'un \Jllage. 11 
~ a bien S(lr ha'>tidc•s, ( C''> \ iJie\ 110\IH'Jks a plan ort hogonal. 
ceimurecs d 'nU\ r agc·<o d(·fc·n..,if ... mai' clans la piu part dt•s ea'>. 
ellcs ne dcpa,,c·nmt I"" ur1 premiet ... urdc· de forma11on . 

Ccs vi lie'> 0111 t•n c omnHm la domina! ion phy'lique de'> 
fortcrc<;'><''> haut-pcrchl·es ck J,, nobk<iM: et du dcrgt': (ill. :l). 
Par '>011( i de senn it(•, 1<-s vlllc:s OJ>l{'l 0111 \OUV('lil pour un SII C 

cJcvc Cl JOdH'IlX ('( '>'C'IIIOUH'lll cJ'alwrcJ de fortifica tions en 
boi'>. Pu1' en ., 'approp1 mill ruw font 1 1on < ommcrdalc ma­
jeure et avc·c l' imt,tll<IIJOn d 'tlllt' indusllt<' spl·oall'lh', dks 
arborcnt uu < anJ< tc·r c· de pt, m;uwJH t'. I.<~ p1en e rt'mplan· 
alor<i le ho1s 

1.(· mur <"'>I J'(·l(~nwnl mullilwH donnd cU·tt.'l miiMlll de· la 
villc m(·di(·\alc·. Pone tu(· de 111111, c·t p<"rcl· <k pones. al <''1 



pnoritairemcnt unc structure dHcmivc et un poste doua­
nier. II exprimc aussi la dichocomie villc-campagnc et lcs bor­
ncs d'une zone lab re. Maas !'<.•space 1 estrcint disponiblc a l'in­
t{·rieur du mur dcvient rapadcmcnt achalandc et eau c une 
dctenorauon des condition<. ~ociale' et hygacniques. 

Unc foas les valles fondccs Cl ctablacs, lcs anciens centre­
villes, formes de monastcrc~ ou de chaceaux, font place aux 
noyaux civiques. Rcunassant lcs places pubhques, la cathc­
dralc ct les diverse\ institutiom adnunastratives, its marqucm 
habiwcllcmcnt le carrefour de' cirnalation'!. 

Le plan, gcneralement d'un genre radio-concentrique, 
ou des rues courbes parfois intcrs<.•ctees enserrent le centre, 
exprimc un double mouvcmcnt de prolection et d'attraction 
(ill. 4). Des pones de la ville au quartica central sont tracecs 
les rues commcrciales, extensions lincaircs du marche; la 
s'ouvrcnt lcs etroitcs devanturcs del> commcrces. 

Le reseau de circulation, surtout comacre aux pictons, 
cpouse la topographic. Les rues ctrollcs Cl tortueuscs. que 
moulc entre se paroa · le bati, sont le theatre de processions 
bruyantes et coloree . 

ju qu'au XJVe '!icclc. les \ illes medic\ ales con erveront 
en cas de siege des espace culti\'e a l'intcneur de murs. La 
forme alongee des lots don ne, au piu. grand nombre de bati­
ments, un acces a la rue. 

Le regain economiquc du XIe saeclc est la cause prepon­
derante de !'apparition des faubourgs. A cette cpoque, !'oc­
cupation du sol entre le murs de la ville a tteint un point de 
saturation. C'est done a l'cxtcricur des fortifications. au pied 
des pones (ou its se soustraient aux frais douanicrs) que lcs 
marchands et artisans, venus chca-che1 fortune, prennant ra­
cinc. La consolidation du pouvoir bourgeOIS au xne siedc e 
manifeste par !'edification d 'un mur autour du faubourg et 
l'etablis ement de nou"eaux marches (•11. 5). Malgre !'acqui­
sition laborieuse des aires d'expam10n.la \ille prend de l'am­
pleur el se complexifie. 

L'omniprescnce de la religion c t \ JsJblc clans la ubdi\;-
ion des .. illes en parois CS. De petite tatlle. chacunc po ede 

cepcndant une eglise. qui est on cemre ci\ ique et rehgieux. 
Parallelement, la construction d'unc cglise par les faubourgs 
nou\'cllcment forme c t le gesle s,lns l·qui\oque d'apparte­
nancc a la \'illc. 
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Denree rare. l'e pace clans la 'ille medie\<tle e t l'objet 
d'une feroce competition. C.omme l'indiquc F. Choa\: 

L'espace vide n\ exa te pas. Toute panie non comtruite 
n'en est pas moins element sigmficant, .. 2 

Lejeu des forces privee<. et publique' laJssenl a la "ille . .,i 
elle J'cxigc, ccrtaim lieux. Sordes de bailments de prescige. 
les place , dontla constante est la fcrmeture Hsuelle. ont une 
fonCLion premiere de ras~emblement et d'echange commer­
cial. 

Les amenites Cl !>Cnices oflen'>. tcls diqribution d 'cau 
potable, prox1mite de' notaires, d'emplo\es municipaux . des 
egli e Cl de ecole . cle'lgnenl b \ tlle corn me cndroit pro­
pice aux evcncmem., economique., cion le circulatiom et 
le mou\emcms aleatotres du bau obuenncnt dt\crs arr.m­
gements et configurations de place,, po it ion ccnuale ou pe­
riphenque, pr(o des portes, quelqu~ e\a,cment OU C\.pan-
ton laterale d'une me pnncipalc. 

Arcade' au ,oJ. hautt•ur' unilomll,cc' <.'t pa' agt'' ,ont Je, 
procecle li\U<.'h qui donncnt .tU'\ place' m edit.•\ alt.·' Jt•ur ho­
mogenCJlC.'. Dan' un coin sont C:·rigi•e, la fonlalllt' ou l.t aoix 

\tilt . 111 hot d tf'un llt·m ,. tit' \hd<~tkt , 1.'>:!11 
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du m.ul ht'. '' mbok de la prou.·ction di' ine .tin'• que cellc de 
1.1 nohlt''-'t' On~t•trome -ur cc' plale" 1.1 lll.ll,on de' gmldc~. 
mai,nn' <·ommerciale et bell'ro .... nl:li'-<Hl' du m.1rd1t'. et la 
.ttlwdr.tlt• identifiable-. et bicn en 'ut•. 

La \':lion lllon du trnv:lll manucl et la ,fwrite t'l I<~ pro­
tection d 'mteret:o. communs apporte'> par l'.t"oo.uion. C'\ph­
qut·nt le prt•,uge de gmlde' au \loH·n agC' Cdle-.-o lhcnt 
Je, conditiOn' dt• \Cme et le~ .. tandanh de' produ•h EJie, 
' mnni,ct·nt dalh le" mamfestauon' culturdles en col1tn­
buam :HI'\ reprt>,ematiol1 de' Ill\ stl-res. Flit'\ pour,u•' ent 
<Je, but-. t•ducallo11nel et mettent ur p•ed de' ecokl>. En fin . 
n•, confrene-. reglem la 'ie econom1que urb<~mc. Les cousa­
lloth de' mcmbre (principalernenl lcs rnarchands) financent 
1.1 commJCllon de m:u on des guilde, qui abnu.• m de nom­
brt·u,t· acu' llc' Cl\ ilc et admm• u-..~u, c' 

Dam eel um' ers ou l'absolu chreuen 'e confond a' ec la 
quotidlt:nnete. la nlle e L nece "a1remem annnt'(' de pa "Ion 
rdu~ieu'e' . 

L(· colhidt:ration monetaire_ materieJie, 11 en ... om pa 
pour aut am exclu'e': les en~que' 'a' em grn,-.ement urer 
proln d(: prot;re' econom1qu~ et de l'expan,•on de '11le 
du \.IJt> et XII It> •ecle . Dimes. taxe' et autre 'ource de re­
' t:nuc '1c11nenl remplir leur- coffre 

\ 'iem le temp ou le oLO~en. de \IIJe, flori -.a me 'ont 
d'un commun accord ed1fier a la f01 le 'mbolc du . alut 
chretien et celui de leur ,;ue. Les b1en na11w. 'e hatent d'm­
' e ... tir et par la me me occasion, ache tent I cur pas age au para­
di, , 

Explon' san precedents, les cathedrnJe, nu-amem dans 
leurs 'tatua1rc . porches et roses, Je, dogmes et legcndc de 
lcur l'poque e' ma. ~es fonement hiernrt h1 ee,. H' tour et 
pinade, le, rendem ,i. ibles de tome la '11le (ill. 7). C'e tau 
dl:tour d'un dedale de rues qu'une OU\enure oudaine de­
CciU\ re J' clan \ cnicaJ de ce grandio e-. <,tructure . La pro­
lOI'CUitt• de batimem' ne lai 'e qu'une courte approche. 
~~amoin , de-. place econdaire' om pre' ue . notammem 
a up re' du pan b. 

\utre' exprc -;ion d'enthou ia me rcligicux et de 
bonne \olonte chrelienne, le hopitaux. refuge'> et a iles 
al>ondcnt au ~fm en :\ge. 11' ont in pin:., du modele monas­
tique t·t g(·nerem de ilots refermes. Ce imtitutiom om si­
tuct·5 a la peripherie de la 'ille ou implement hor~ des mur , 
\ur un <.·mplaccment frequemment legue par un donateur, la 
ou k \OI <.· I peu sujet a la speculatiOn. 

11' \a de mcme pour les premieres uni-.crsitc~ qui' oiem 
le juur au'\ em iron du Xllt> siecle, et pour le\ ordrcs men­
cli.ull . implante dans les faubourgc, dcmuni'>. 

Lt· nmtra,te entre la complexite et la gr.mdeur de la ca­
thi·dralt·. la dignite des batiment'> admini')tratifs et l'cnscm­
hlt- ric H; ldt·nces et lieux de tra,ail <.·st dcmon<,tr.nif de l'af-

Jl 

" t<~ncr. r .. ne de I h3:J 

3tl 11 (. 

lu~;ut· I I I 'I'll 

fectauon ab,olu<.' de' '.11l ur-.. 
Fusionnant Luehn et 1'1Ml>itatio11. de mode te\ com­

truction' con,l\tent <.'n g(•n(·•.tl d'c paces communs non spe­
ciah e~. r..uc .. \(lnl di,po'l'l'\ cn r.m~ee pour piu dc protec­
tion et parl01-. nmtour nt·nt 1<.', ilot<.. Les fac;ades. blotue ks 
unes contre' Je, autrt''>. lo11gcnt le' rues. Jusqu'a cc qu'unc 
trop fone densll<.' I<'' <'limine. des parcelles de terre arable 
s'etendent a 1'<11 nt'lt' de\ n1.11\0ilS. 

Le 1onagc sui' .1111 le-. 1' I)('' d 'ani-.ites n 'est pas enYisagc, 
du a la mixn(• de' fcm< uon-. . Par comre, il se cree un rcgrou­
pemem de-. metier'> pal Ill(.'~ Oll p..tr '>C'Ctcur. On constale ega­
lemem la prc-,cnce de cb~tncl' fo11ctionnel do ou sonl dis-
emines nohJeS\<.', cJerge et :llllf('S dignnaires. 

La viUe sans l'utopie 
.-\u lOtaJ. Ja \iJie mcdll'\"aft.- a \011 apogee n·e~ t pas diSSO­

ciable de factcur' donn(·, td" ... a situation geographiquc ou 
de facteur<; C\olutif..o, tcJ, 'on autonomic legale, se stmnu­
re soCiale .... politiqu<•, ('l honomique<.. l ' ne bnllantc des­
cription de la' ilk mi'·dii·' alt· pa• F. Choa~ met en rclauon ses 
principalc compo.,ame' 11101 phologiques: 

On en defuura not.lmmt•nt le~' stt•me par le cloture (fl l'm­
teneur du mur qu1 le ciH omo it) Cl par le jeu de relauons 
differenuell<·s enu t· d<·ux t > p<·s d'(•lem~nts : mina-elements 
cellulaires dc· has<' (1m1isons ind1v1duelles) et maxi­
elements ... emantiqu<·mt.•nt charges (cathcdrdll' '> ou cgh­
se~. palai , plan·..,). J.n p• <·mie•, son1 opposes a la fo1s au 
second' (clan'> urw rt'I<Jllon ck 1ranscendence) et entre c:ux 
par le, trdll\ cti,tinuif~ qut· con\lllllcnt t:n panicuh<·r la 
pent<· et le des~in clt.• l<"ur faitagc. les pcrcements de lcu1 s 

fa<ades: l<·ur dJ\ <'1 it{· ~ 'imcrit <·t w cll•roule le long de la 
rue. dans urw rt•lauon dt· proxunite qu'on dl·signera 
eo mm<· '~ naagm.uiqul·.~ 

Au \lc>H·n J\g(·. I<.· rnucl<· ck <I m,.,am c· 'opontal1<' dt''> 'Ilk' 
semble dt:nol('l IJJI<.' ah~c· rH <' de planih<atiml. ~f<m la nlk 
franfhe \CHJ'>-H'IICI l'implit .tiiOII ('I 1<.· goi11 du d(·h l·.t c'e\1 

l'c'>prit thi<JU< u patliutiqu(• dl''> bnuq~eoi' qui en f<.ol<>lll k' 
instigat<:un dt' pH·mil'l'> 01 g.tm·s municip.111x: J<.o, < om<·JI, 
communaux 

La. on,,. pc ne lw "u"i hwn \UI lt·' qu<'.,IIOil' < otnmnna­
le~ . hygi<':niqu<' <'l 'oc i.tk\ qu ' tu h.ulll'\ . ( Jwm ( I !lHO) rrwn­
uonn<· <.'Ill!(' autlt'\ p.umi J, . ., ant<'IH'IItion' <"l d(•(J\IOm du 
consell cornmunal dt C.,1c llllt' .tu Xfflt> su:-rk: 1.1 1 detuon <k 
VOIC\ cfc. (ire uJ ,uion , la COll\IIU< 111111 d'un ,HJIH'clU< , J.1 C 011\l'l · 
\ation d'c·~p.u <.'' H't t, , dt·s sugg<·staons de loc . .t.,.lltoll dt• h:a­
timenl' admini\tl.ttil . cl(·~ p1opo 111011" po111 p.ut•• .n1 cl<·htu ­
dement du b:1ti .lll -cl<·,, 11 , dc·s I Ill'' • t•t l'.tttl ihutwn 



d'h~pitaux, de fonlaincs, de: monuments, en proportion des 
besoins de chaquc quanicr. 

Laissec;} cllc-m{lmc, dam le ~en .. ou scs formes resultent 
de ncgociauom contmucllc\, la v11lc est ccpcndant soumisc a 
de·-. rontrolc~ En cfft·ct, la gcstion eflcctuce par les const'ils 
communaux s'adrcsse aux problcmc'> urbaim reels d 'ordre 
prauquc, au fur et a mcsurc qu'ils se s1gnalent. Elle rcpo'ie 
done ..,ur approche pragmauquc et non su1 des concepts plm 
ou moms ab'>traits d'amenagcmcnL urbam. 

C'cst done pou\sce par le<, circonstances que la ville mc­
dil•valc Lend a se bat ir. Ellc ne se poscjamal'> commc syst~me 
indcpendant, manipulable, mais plutol comme ref6cnce 
symboliquc;) un lieu priviligic deja determine, le paradis. En 
rcponse a !'anarchic Cl au dcscspoir, it- mysticismc chretien 
donnc une orientation unique, d'unc force cxccptionellc, a la 
societe du Mo}cn Age. A la fois l'elan de devotion et le repli 
meditatif masqucnt lcs ouflrances d'ici-bas. 

La nawrc, lcs cspaccs mhabncs mspircnt de grandes 
craintcs et la \illc s'cn impregne inhitablemcnt. J:.lle se rc­
fonne. dresse es mur'> et cxprime cct intcrdu du mondc ex­
tcncur. Si le contcmporam medieval n 'a pas env1 age de o­
luuons utopiques a scs probleme . c'cst que cet uni\ er 
•mpitoyable ne IUJ pcrmet pas de dcpasser un m1lieu qu'il 
pcrc;oit commt· secuntaire. Les seulcs audace'i permise sont 
vouees a Oieu. Tclle<> Jc, cathcdrale'> qui etabh~scnt avec con­
victiOJl un lien avec l'au-dcla. par une form1dable expansion 
vcrticalc de la maticrc urbainc. 

Caractcrisec neamoins par unc cchcllc cl'action limitce, 
la villc medievalc se clcmarquc categoriquement des v.Ile~ 
dcfinics par les utopics. A la transparence, cllc oppose la clo­
ture. a la standardisation. l'individuali te, l'unicite. a la egrc­
gation. une vie collccuve. 

Bien qu'elle dut etre. au depart. rcpre ente de l'tdeal 
chrcticn, par se 1dcaux d'egalite, de cooperauon. la nlle du 
Mo\en Age annonce tout autam I' economic modeme indi\ i­
dualistc. ~1a•~ sa defmnion pauale primordia le a' cmble o­
lidairemem le utadim. n~ \ celebrcnt !cur survie. en la fOJ 
chrcticnne, dan-. -;a demne acharnee. 

Not re perception modcrnc de la \ ille du \lo\ en Age e't 
colorce par la \ •s•on pcjoraLJ\ c de la Ren:ussance et le ro­
mamismc du xrxe SICcle. J:<Jk· con idere la\ ille d 'un point de 
vue extericur, la sai Jssam commc obJCI. 

La perception qu'en avaient scs contemporaim differc· 
largemcnt de la notre, comme en tcmoigncnt le'i manu~cnt 
de cc temp'>. Ccux-n comistcnt en une appreciation de la 
villc, en tant que per'>onnalitc hi'>tonque et cmitc 'ociale 
commune. Avant tout une eloge, CC'> ecrits <iOnt manife te­
rncnt emprcmt'> d'aficctivitc. 11 > est pcu fait mention de l'es­
pace, smon de fac;on qualitative. 

Ih mcttent done en C\ idence un rnanquc de d•qmction 
face au phcnomcne urbain. :\ cc ujct. Choa~ ( 1972) dcs•gne 
la v11le du Movcn Age comme "syc,teme comtruit pur", de 
pa1 l'ab!lence d'anah·'>e, de rccul favori'ianL la lecture de~ for­
me'>, Cl de rcprc\entation graph1que OU CCntC objective. 

Cettc di'ltanciation est pourtant un prcmicc de l'appro­
che cntiquc, cllc-mcme cssentielle a la formulation d'uto­
plc'>. 

Cc ~ont prcCJscmcnt unc pui'l'>ante ideologie religieuse 
c·tun sy~teme ab'>olu rle cro}ance qui ernpechentle de\clop­
pemcnt d'unc pemce utopique medie,ale. La stricte defini­
uon que don ne K. \lannheim ( 1929) de l'utopie. oit cc lie 
d'une ideolo~c. d'une mentalite operatoire. alliee a un plan 
d'action. est appu\C de l'cxcmple medievale ou l'idCaJ du pa­
radi'i ne se concrctisera jamais en utopie. 

D'ordrc '>Ccondaire, la vie terrcstre ne pcut ctre un 
monde meillcur. Le~ habitants deo; \ille., ne desirent pas 
tran~former leur milieu C' est au tennt• de leur existence que 
les ciU'i connailront JU'iliCC'. bonheur Cl perfection . L'imagc 
d'un ideal urbam est transpose au-dela des champs d'action 
concrCl'• (ill. 8) : 

//tat 1'11 a/!t/f. u•l' maLd rnnl'mbi'T, u•ru an urba11 artifrut.4 

Par comequent, la 'ille du Moyen Age e'>l amcnagee par 
le bia1o; d'une geo;tion adapti\e. Elle n·e.,l planifiee ni ,cJon 
de · uucntion utopique . ni par un di~cour' relc~ant d'un 
domainc peciahs(•. 
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